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Lesort
des Ecoles

de Manitoba

Les orsteurs libéraux reprochent
aux conservatenrs de ne parler que
de Ia question des écoles dans les
assemblées popu'airea. Ce repro
che n'est pas mérité, car les con.
servateurs ne refusent jemais et ne

craignent jamais de traiter les ques
tions dutarif et ils le font d'une
manière victorieuse. Nous précen-
dons cependant que la question der
Écoles est is plus importante et que
tous serions justifiablos de ne faire
las éluctions que sur cette question.

Le rétablissement des écules ca
tholiques de Manitoba repose sur
le respect dû à Is constitution du
pays. Si jamais on pourait fopu
nément violer un des articles de
cette constitution, il est évident
que tous les artivies pourraient êvre
attaqués les uns après les aulres.
Que vaudrait alors cette loi écrite ?
Que faudrait-il pensez de l'avenir
du pays. Quel serait le sort réservé
aux minorités qui font partir des
populations des différentes provin-
ces. La confédération serait brisée
et nous serions exposés à towber
dans l'union américaine à une date
plus vu tuoins rapprochée.
Mais pour nous, de is Province

de Québec, nous avous de bien

plus sérieuses raisons de considé-
rer ia question dea écoles comme
la plue linportaute et tellement im
portante que nous serions justifia
bles de n'avoir que cellelà en vue
dans le campagne électorale. Il ne
faus pas étre arrété par la creinte
de paraître soulever une province
contre une autre ; nous ne faisons

que nous servir des armes dunt se
servent nos adversaires.

Les grands journaux viennent de
publier toute la correspundance
échangée entre McCarthy, les Pa-
trons et les Libéraux ; cette corres
pondance établit l'aillauce con-
iractée entre ces trois groupes de
politiciens pourtravailler de con.
cert i battre le gouvernement Tuj>
per. Cetle alliance ne peut plus
être niée; © été dénoncée par
un officier de ia rociété dos Patrons,
officier honorable qui a droit & no.
tre respect, parce qu'il était de
bonne foi. Il poursuivait un but
avoué, mais quand il a découvert
la trahison de oes chefs, il loa a
dénoncéa ; c'est ainei que nous
avons aujourd'hui le preuve que
nos libéraux ont recours à tous les
moyens pour monter su pouvoir.

Lis ne peuvent donc plus repré.
senter McCarthy comme l'un des
nôtres: Nous l'avons répudié de

puis longtempe et eux viennent de
contracter une alliance écrite avec
lui. Nous avons done maintenant
tous les droits de les tenir solidai-
res et respon-ales des dires de
McCarthy.

  

 

   
 

Or, que dit MaCarthy dane ses
discours et partout ?
Dans une nesemblée tenue à

McCullough's Landing. dans le
canton de Drummond, il a fait un
discours où il n parlé un peu des
scandales dont ii accuse le gouver-
nement conservateur, mais son
discours souls principalement sur
la question scolaire qui ruivaut lui
st la seule guéestion devant le peurés et
dont le peuple ait à s'occuper. II
condamna l'attitude du gourerne-
ment sur celte question, partis de
lempidtement de la hiérarchie ca
tholique, et déploya toutes ses res.
sources pour irriter des protestauty
contre les catholiques. II fit un
éloge pompeux de À. Clarke Wal.
lace.
Dans son manifeste à sen (joe:

teurs, ce même M. MoCarthy dit»
encore que la question des écoles
est la seule qui doive attirer leur
attention; qu'on en juge pur l'ex-
trait suivant .

“ Il est maintenant parfaitement
clair, par le discours de sir Charles
Tupper, à Winnipeg. que le pre-
mier mministrs n'épargners aucus
effort pour obteuir un vote de coer
eition contre le Mepitoba. Il me
semble qu’il est du devoir de tout
adversaire de la tyrannie ecciérias-
tique de imettre ses services à la
disposition de celui qui ]eut les
rendre utiles. Il nest plus possible
de douter qu'une euteite a eu lieu
eutre l'archerôque de (8t-Bunifece
et l'adminietration Tupper par is-
quelle cette dernière s'est engagée
À itmposer un sysième d'écoles né-
parées dans Manitoba en retour du
«upport du cl"gé dans la proviuce
de Québec. pendant la lutte électu-
ale.”

Si, dans les provinces protestan-
tes, les chefs autorisés qui sont
alliés à M. Laurier croient devvir
soulever le cri de guerre cuntre les

écules catholiques, il est de bonne

guerre, dans la proviuce de Qué.
bec, de répondre par les efforts les
plus énergiques pour lu défense de
ces mêmes éoules. Il est de toute
évidence, par conséquent, que
nous ne devons pas nous filer à M.
Laurier pour la défeuse de ces
écoles.

Il trompe les électeurs quand il
dit qu’il s'engage à réintégrer les
eatholiques de Manitoba duos leurs
droits, parce que le moyen qu'il
propose est illusoire. Quand même
il réussirait 4 ameuer M. Greenway
à modifier la ioi des écoles de wa
titre à satiefaire les catholiques de
Manitoba, ce ne serait pas un acte

efficace, car qui peut dire que le
successeur de M. Greenway ne re
jêterait pas cet arrangement? qui
peut dire que M. Greenway lui
même, «près un an, après deux

modifiée ; (la déjà fait pis, puie-
qu'il a aboli les écoles séparées
après avoir promis à Mgr Taché
qu'il ne le ferait pan, promeste qui
la porté au pouvoir. Le temps est
passé où l'on prenait la précaution
de se mettre à l'écart, derrière la
maleon, pour prêter $300.00 à son
voiein. Ti n'y a qu’un acte du par
lement fédéral qui paisse garantie
les droite des catholiques.
M. Lautier réuseirn (41 à ame-

ner M. Greenway à régles la ques
tion scolaire en faveur des catholi-
ques. 11 faudrait étre aveugle et
dépourvue d'intelligence pour le
croire.
A Liegur, le premier ministre du

Manitoba, M. Greenway vieut de se

prononcer carrément et une fou
pour toutes, sur is question des
écoles. Il n’y à rien à attendre du
gouvernement Greenway ot M. 

l Laurier fonde quelques espérances
de ce côté là, il faut qu’il soit d’une
naïveté sans pareillcs. “On fait

courir le bruit, dit M Greenway,
| que le gouvernement du Manitoba

aus, ne rappellerait pus sa loi ninoi '

!dglers la question scolaire si M.
Laurier obtient le pouvoir. Eb
bien, le gouvernement local aussi
(longtempe Que je sersi d sa tlle,
108 réglera jamais cette queetion de
{manière à rétablir les écoles sépa-
rées”.
Comme M. Greenway a fort bon-

sesanté et qu'il «st appuyé par
plus dea deux tiers de la légisiatu-
ro wanitobaine les écoles séparées
evurens petite chance avec M. Lau
tier.
De son côté, M, McCarthy per-

mettra-t-ll à M. Laurier de propo-
sor une mosurs, une enquête mé
me, dont le but serait de rétablir
les droits dea cutboliques. I! vient
de nous donner 24 réponse publi-
quement, .
En effet, dans son discours de

Brockville, après avoir proclamé
de nouveau ou'il ne voulait ni de
mesures de Conciliation, ni den.
quête dans l'affaire de Manitoba,
M. McCarthy conjura les électeurs
de sn province de lui donner la
force nécerraire au triomphe de sa

désastreuse politique. “Si je tiens
la balance du pouvuoir,—s-t-it ajou
té—je vous areure que jo gardersi
Laurier dans le droit chemin."
M. McCarthy, dans ce cas, au

raît évidemment la tâche facile,

puisque M. Laurier marche déjà
danse la ruême voie que lui, sppuyé
sur lo grand opportuniste Tarte.
Maintenant, ies catholiques savent
que M. Laurier cera sous Ja tutelle
du plus fanatique de non ennemis.
Lin sont asses éclairés pour savoir
comment voter.
McCarthy n'a puteuir les chefs

conservaleurs ‘* dans le droit che-
min.” Jl a trouvé un autre iostru-
ment dans la personne de celui
qu'on nous présente comme le pre-

wier Canadien francais qui aura
été appelé à gérec les affuires du
paye.
Nous le répétone, est-il raisonna-

bie de croire que M. Laurier pour-
ra régler lu question.

Celta tâche sera Impossible pour
lui, car, s'il arrive au pouvoir, il y
sera porté par des alliée qui ne
veulent pas d'écoles catholiquen.
Bien plus, ses propres partisaua
politiques n'en veulent pas non
plus ; pas un de ses candidate,
dans aucune province, n'a adwis
l'intervention du pariement fédé-
ral ; nous mettons nos adversaires

au défi de nous citer un seul nom.
Nos adversaires crient bien haut

qn'an certain nombre de couser-
vateurs d'Ontario se ront engagés
par écsit À s'opposer à la loi remé-
diatrice ; nous ne le nions par,
mais nous leur répondons que cin-
‘quante conservateurs de celle mé-
me province se sout prononcés en
faveur de cetie loi — et is réponse
est victorieuse quand pas un des
leura n'a vociu s'engager.
La sort de cette question mo-

Inire est dans les maine des éluc-
teurs de la proyince de Québec—

Si le prochain parlement ne ren-
ferme pas une majorité favorable
à la loi reméditrice, ce corn la fau
te da la province de Québec ; faute
impardounable, honteuse méme,

car les protestants ont les yeux sur
nous ; ils #'stiendent À nous voir
réunisdans un esprit de revendi-
cation nationale et religieuse, ap-
prouvée d'avance par le plus haut
tribunal de l'empire. Serait.il pos-
sible qu'il n’y aurait que des iuté-

rête tetnporels qui pourraient nous
soulever au point de faire entendre
des protestativua comme celle de
mars 1892 — Nous ne pouvons le
crolre— nous avons plus d'espoir
dans le sentiment patriotique de
nos concitoyens, COLLABORATEUR

Le naturel
“des rouges

Dans un termpe qui n’est pas très
éloigné, le nom de rouge impliquait
l’idée d'un homme eunemi de nos
prêtres. de noa collèges et de la re-
ligion. Les journaux rouges a-
vaient ruin de nous renseigner à
eo sujet; les chefs rouges pré-
chaient partout l'abolition de le
dime, les écoles mixtes et le retrau-
chement des subsides à nus collà-
goo.

Les populations de nos camps-
goer, devenues effrayées des con.
séquences de tels principes et fer-
mement attachées à nos institu-
tions catholiques, étaient devenues
tout-à-fait hostiles aux candidate
rouges qui étaient invariablemeut
renvoyés à leurs foyers. Cuimpre-
nant une bonne fuis que leurs idées
étaient trop avancées pour notre
population catholique, les che(s
rouges consentaient un bon jour à
se tenir à l'écart ; ile remplacent
leurs journaux impies par de nou:
veaux qui n'avaient pas de passé
compromettant et Île mirent de
l'avant, dane les luttes de parti,

des hommes honorables dont les
principes religieux n'étaient pa-
compromie. Ce changement de
tactique leur valut le auccès, mais
ce ne fureut pas les hommes nou-
vaux qui prirent le commande
ment lorsqu'ils arrivèrent su pou-
voir.’ Un se souvient que ce fu.
rent les Dorion, les Lutiatmme, lee
Fournier et autres qui prirent le
commandement.

Aujourd'hui, le parti libéral

comple dann ses rouges des hom-
mes à conviction religieuse solide.
Mais les rouges ront encore là, à
commencer par M. Laurier qui dit
que, ¢'il arrive su pouvoir, il ou-

bliera qu'il est catholique et cana
dien-frangais pour se souvenir uni-
quenient qu'il est le chef du parti
libéral. La “Patrie” ellumême,
n'a-t-elle pas dit qu'elle se récla-
mait de l'ancien parti rouge?
Mnis il y à encore bien des rvu-

ges. à preuve les insulter aux évé
ques eb aux prêtres qui ne veulent
laisser passer leurs fourberies sate
les signaler. Il yen a bien plus
qu'on ne pense, à preuve le peu de
respect pour les choses de ja reli-
gion qu'on rencontre chez eux—
ainsi, lo 8 juin, une assemblée eut
lieu au Rauit-au-Récollet, à laquel-

le asrintaient M. Fortin, candidat

libéral dans Laval, M. Geoffrion,
candidat libéral dans Verchères-
Chambly et M. Robidoux, ancien
winistre sous M, Mercier. Il auflit
de relater quel genre de discussion
ces messiers re sont permis pour
démontrer qu'il y a encore des
rouges, qu'ils se tionneut prêts à
prendre le commandewent, qu'ils
commencent 143 à montrer la tôte
parcequ'ile croient devoir arriver

su pouvoir. Qu'on lise avec atton -
tion, et l'on nous dira ensuite si ce
n'est pas là jeuuiter à la religion.
Voici:
M. Furtin dénonce les prétendus

scandales du ‘parti conservateur.
L'aifaire du pont Curran surtout
le scandaiise, lui que les scanda-
les rouges ont laissé froid. Et dans
l'affaire du pont Curran,ce quil'of-
fusque le plus, c'est que les che-
vaux étaient payée plus vuer le di-
manche que les autres jours parce
que, dit-il—et nous reproduisons
texiuellement ses paroles— ** les
thevaux n'étaient pas aliée à la
memo lo matin.”
Mis en verve per cette scanda-

leuse plaisanterie, M. Robidoux
prétend que MM. Connolly et Mo-

 

 Greevy ont volé 9900,000 “ au nom
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du Père, du File et du &-Eaprit."!
Excité À son tour par ce blasphd-

me, M. Geoffrion s'applique à dé-
moutrer que “l'évéque Langevin
l'évêque Laflèche”—ce sont ses ex-
pressions—ne sont que des politi-
clens dout la parole ne vaut rien.

N'est ce pas que c'est bien rouge?
et remarquez-le, ce ne ront pes des
p-tits rouges, mais les hommes mar-
quants du parti, qui seraient cer-
tainement appelés à commander.

Kiecteurs de Terrebonne, souve-
nes vous que se sont Jà les amis de
M. Petit.

Lano

La Nomination

 

 

Avant de parler de la nomins-
tion dans le comté de Terrebonne,
nous dirons. pour l'information de
nos lecteurs, que dans toute la puis-
sauceil n'ya eu que quatre élections

par acclamation. Les heureux can-
didate sont M. Beausoleil, à Ber-
thier, M. Dupont, & Bigot, M. Ber.
nier à St-Hyaciuthe et M. Rogere,
à Fronlenac dana Ontario,

L'élection de M. Heausoleil, per
scclamation prouve la sincérité des
coneervateurs qui, en ne lui faisani
pas d’apposition, téwoigaent leur
gratitude à ceux qui veulent les
aider dans la solution juste et équi-
table de la question «es écoles.
Nous tenons à faire remarquer que,
depuis tou voie en chambre contre
M. Laurier, M. Beausoleil n'a pas!
pa-u dans sucune assemblée publi-
que pour défradre la politique de
M. Laurier sur cette question.

L'élection de M. Dupont par ac-
claation dans Bagot où les libé-
raux ont coutume de faire des jut

tes vigoureuser, prouve que la po
sition qu'il à prise sur la question
der écoles, en donnant avis des

ameudements qu'il se projosit de
fuire au biil, étsit inattayusble et
que M. Laurier n'a pas cru pouvoir
aller soutenir Jà, ce qu'il dit ou
laisse dire ailleurs, que les amen-
dements ue M. Dupont étaient in-
constitutionneis. 1! luisee per con-
séqueut sans réponse le reproche
que nous lui faisons d'avoir voulu
tuer le bill des écoles au lieu d'a-
voir cherché à le tendre meilleur.
Dans Terrebonne, MM. Chauvin

et Petit ont é1¢ wie en nomination.
Le Bulletin de M. Chauvin était si-
gné jar des centaines d'électeurs
dont les noms sunt publiés ailleurs.
Après le délai fixé pour le mise

en nomination. eut li< une asem-
blée conjoiate des deux partie, à la-
quelle nasistaient des représentants
de toutes les porvisses du cumté,
au nombre de mille envirun, c'éta.t

une des plus nombreuses que nous
ayons eues en pareille circoustan-
ce.
La discussion, interrompue pour

un moment par la pluie, à été faite
par les deux candidats et parl’hon.
U. A Nantel en faveur de M. Chau-
vin et l‘hon. W. Prévost, et M. Wil-
son, avocat, en faveur de M. Petit,

Les ptiacipsux d'ecours ont été
faits par MN. Nantel et Prévost.
M. Nantel a traité les questions

du tarif et den écoles dans un lan-
Bage reievé et aur leur mérite res-
pectif ; il a surtout exposé la ques-

Von des écoles sous son vrai jour;
relevant l'assertion de M. Petit qui,

dans les assemblées précédentes,
avait déclaré qu'il considerait la
question des écoles comme une
question religieuse, il « ini- le can-

didat libéral au défi de venir di:e
pourquoi, alors, il n'acceptait pas
sans réserve la direction de l’épis-
copat en celte matière: comment
M. Petit peut-il honnétement s'en- 
Hrice quand il s'engage à soutenir
gaget à soutenir une loi remédia-

sans équivoque M. Laurier qui. lui,
dit qu'il n'entend pas être violenté.
par les évêques et que de même, il
n'entend pas violenter la province
de Manitobs.

M. Prévost qui a parlé après M.
Nantel, a eu Is chance de faire bien.
des avancés douteux. Il à parlé
protection et écoles, mais non pas
comme un homme politique sé-

rieux. Nous croyons devoir lui fai-
re le reproche de n'être attaché à
exploiter l'ignorance qu'il a suppo-
sé exister chez nes auditeurs. la
parlé des bienfaits du traité de re.
ciprocitd par lequelil y avait échan
ge de produits agricoles ; mais il
n'a pus dit que les conservateurs
étaient en faveur de ce traité ; il
n’a pas dit que les conservateurs
et les libéraux avnient cherché à
renouveler ce traité avec les Amé-
ricains et que ces derniers avaient
refusé et avaient au contraire iw-
posé un tarif bien plus élevé que
le nôtre.

Parlant de la question des éco-
les, il s'est évertué à prouver la
mauvaise foi du gouvernement qui
aurait pu user du druit de désaveu
dès 1881. C'était là l'argument des
libéraux à l'origine de la question,
mais ils l'ont abandonné, comme,
d’ailleurs, ile en ont abandonné
bien d'autres. 41 M. Laurier eut été
À cette ansewblée, il aurait certai-

nement ernpéché M. Prévost de par-
ler ; en efiet M. Laurier prèche la

conciliation, les arrangements à l'a-
miable et le désaveu est certaine-
ment le moyen le plas rigoureux
dont surait pu user le gouverne-

ment conservateur. M. Prévust ne
e'accorde pas avec M. Laurier.
M. Prévost ne s'est pas adressé

À intelligence de ses auditeurs,
il a parlé aux passions populaires ;
il l'a prouvé par ses interrogations
directes à la foule, interrogations
suivies de moments d’atiente pour
des réponses qui n'’arrivaient pas.
M. Chauvin n'est chargé d’ail-

leure de le lui faire remarquer dans
los quelques minutes qu’il a ou à sa
disposition.
En somme les honneurs de la

discussion eont restées aux amis du
parti conservateur, à tel point
qu'un conservateur de vieille date
qui, dane cette campagne, avait
cru devoir sunporter M. Petgt, a

déclaré à plusieurs amis, avant de
laisrer Nt-Jérôme, qu’il allait at-
tendre une autre vccasion pour vo-
ter pour les rouges, car disait-il,
lene m'ont pas prouvé tout ce qu'il
m'ont promis de prouver. Je om
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Notes Locales
—Demandez la Falsapareille

d'Ayer ot ne vous lalresz pas per-

susder d'en preadre une autre.Ven

dus par tous lev droguister.

ON DEMANDE des ape

preatis. filles of garcons a

Jn Manuineiure do Clgares

NMITH, FINCHEL & Ce.

—Notre ami Louisa Pérodeau,

tailleur, à transporté son établies

ment à son ancienne résidence, sur

Is rue & Georges. Nous lui souhni-

tons tout le aucoès qu'il mérite.

—Be teindre où non est simplement

une affaire de goût, il est de bon

goût de se rorvir de la Teinture de

Buckingham pour les Fuvoris.

—Nous venons de recevoir chez

+R LAROUCHE" un lot de cols

ussorties valait de 25 cts. à 81 OU

que nous voudruns à 15 cts. chaque

au choix. Avis sux amateurs de

beaux culs.

—Nous aitirons l'attention des

lecteurs sur Is grande excursion

jeudi le 8 juillet prochain à la Fer-

me Expérimentale duunée par le
l'asife Canadien.

La semaine prochaine nous en

dunuerons les prix et les heures du

départ de chaquestation.

—Voulez vousfuire des épargnes

en achetant vos marchandises À
bon marché tel que tweeds, serges,

cachetnires, étuffos à robes, indirn-

nes, flanellette-, cuton, etc etc, de

1500 A 2000 & meilleur marché

qu'ailleurs
Allez chez I. À. Leduc.

Isloc Brune Beaulieu.

—1La Mort de Ml. Jules Commiré

Fils de M. N. Coumnsiré, Fundeur,

nouvellement établi à St-Jérôme,

arrivée ioi, luudi le 15 courant, a

ca réun grand deuil nur eu'ement

duna ea famille, mais encore dans

un cercle très éteudu d'amis et de
connaissances.

Le défunt était Agé de 35 ans et
dix muis et élait célibuluire.

Noa condelésnces les plus sym
pathiques à la fatuille,

Cireulaire de
Mar Cameron

Evequi d'Antigonish, N.-F.
 

Au clergé du diocèse d'Antigonih,

Chers et Révérends Pères,

Nous sommes À lu veille d'une
élection générale, et du résultat
de cette élection dépendront Leau-
coup la puix et la prospérité du
Canada, Une question brûlante,
dont l'itportauve dépasre te benu
coup toutes celles qui agitent les
partie pulitiquen, à été eaulevée il
y asixans au Manitoba per l'ac-
tion tyraunique du gouvernement
local, Cette question s'u pr cassé
depuis d’agiter l'upinion publique
de près où de loin, avec une inten
sité toujours croirsante el elle con-
tinuera d'être de plus en pina une
cause de discorde tank qu'elle ne
sera pasgdétinitivement réglée con-
foriséwent aux règles de la j tice.
Clemt aur cette guestion qu'on en
appelle à l'électorat du Dominion
pour qu’il donne consciencieu«e-
went son vote le 23 courant.
La poshion pour chacun de nous

est la suivante : Elires vous ce jour
1a des repré<entants prêts à aup
porter un chef gui a prowie de fur
re respecter la Constitution et de
remédier pour toujours nt mul fait
dau but de miver juris base
Ia charte de von droite les pius
chers ? Ou bien voulez-vous, au
coutraire, choisir des boummes qui
ne sont engagés à renforcie un su-
tre chef PRATIQUEM ENT OPPO-
SE A LA PASSATION D'UNE
LUT REPARATRIBK lestinée au
reciresteiment des griefs admis et
de la nature la plua sérieuse ?

Durant la dernière session du
Parlewent fédéral nous avons vu
nue grande partis potitiquesz divi-
vét nu eujel die in lepi- lation remé
diatrice : L'UN ESSAYANT LE
PLUR VIGOUREUSKMENT l'UX

   

  

SIBLE DE FAIRE PASSER UN;
BILLUHALEUREUSEMENT AP-
FROUVE PAR LAMINORITE
CATHOLIQUE LE MANITOBA ;
L'AUTRE S'OFPOSANT A LA ME
BURK, LA DENONGANT CUMME
UNE LOI DE * CUERCITION ‘*
ET RLUSSINSSANT PAR 8A VIO
LENTE PERSISTANCE A EN
RENDHRE LA PASSATION IM-
PUSSIELE DANS LES CIRCONS-
TANCES. Mainieuant, pourvu que
le chef actuel du guuvernerseut

soit soutenu par une majorité à la
fu du mois, à ls convocation des
(Chembres, ln bataille sers reprise
‘sur ia législation remédiatrice et
‘elle sern ynguéo cette fois. Une le

sullieante sera ainsi donnle
sux fanutiques. aux extrémieies,
jus politiciens malhonnêtes qui
n'oseront plus fouler aux sleds ia

! Constitution pour opprinser les
vnorités, entholiques vu prole
“tes, dans n'importe quelle partie
1de notre cher pay-.

D'un autre côté, vi les partissns
du gouvernement sont égaux en
lnombre à coux de l'uppusition, «t
à plus forte raison s'ils sont eu wi
norité, ia majorité reviendra aux
{parusans de M. Laurier et dn M

oCarthy, unie aux candilats des
Patrons, et le devoir de préseuter
en Chambre une législation remé-
districe incombers à M. Laurier.
Est-il probaisle que M. Laurierfe-
ra euts devoir ¥ N's til pun mniatea
fois combattu la législation reué
diatrice du gouveruciment comme
étant une 1ue-ure de coercition et
une atteinte aux droits des provin
ces? Il ent vral que M. Laurier a
promis, À diferentes reprises, qu’u
ne fois premier ministre, il amène
raitle gouvernetent Gresuway à
modifier ln loi de 1840. abolissant
les écules séparées. de Façon d don-
ner toule vatisfaction à là winori-
té lésée. Mala certe tentative, ei el.
le est faite, sera-t elle courunnée
de succès ? Est-il probable que le
gouvernement, qui a fait dernière-
ment & M. McCarthy l'uvation que
l'on sait et qui fait maintenant tous
ses efforts pour le (aire élire par ses
amis à Brandot, sit disposé à se
rendre aux appels doucereux de M.
Luurier ? Est-il admissible que le
gouvernement (ireenway après n
voir, dans uu but absolument éguis
te, entretenu et développé depuis
tix ans un enprit d'hostilité cone-
laute vind vis des écoles catholi-
ques séparées, aille naintenunt cou
rir au devant de Ia mort politique
en admettant ses fatites. et en de
mandaul A ses dupes fanntieées de
coutinuer leur conliance à un gou-
vernement d'iuponteurs Ÿ Jamuie.
Mais il y u encore uue autre rai

son pour laquelle le plan du chef
de l'oppusition est fainlement con
dumné à l'avortement.
Dans une lellre reçue récemment

de l'archevêque de St-Bouiface, Su
Grandeur w'cerivait cuaime suit :

‘L'expérience ja<sée, les circone
tances qui ont uccompagné les der-
méres élections Jucuina, et l'opi
nion lien arrêtée d'hommes les
p us dignes «de foi, tant vatho'iques
que prolestants, m'autorisent à dé-
cæarer que noNS Ne pourrons ju
mais obt-nir des écules -éparées du
gouvernement Greenway. et que
tout srrangement fait à Winnipez
serait néce-snireusent incomplet et
prévaire. Notre seul salut est done
un bill réparste.r fédéral réglan
la question d'une manière perma
tente et nos Iueltaut pour toujours
À l'abri des a ues de- fanatique-
et dela capricieuse ambition dee
partis politiques, La loi réparatri-
co fedérnle, smendée durant lu
dernidre session d'O.tawi, était sa
li-faisanile et elle aurait pu étre
remive parf-ite pur d'autres aneu-
deruents à 2va artictes, en comité ;
et c'est ce que les pretendus minis
de lu minorité nuvitobnine au
raient dfi faire, en votant contre la
loi, ile wnt iit le jeu de non quirer
ennemis, Cest done ton opluion
bien arrêtés que nous Hevons nous
rallier à ces vhef-, 6 à ceux-là
reuls, dont le drapesu porte : Lé
gistution repuratriee”, Kn consé-
quence, jo supplies Votre Grandeur
et tout votre peuple de d'appuyer
que les curulidante décidés à unos
dunner, duns notre graade inisère,
ce que nous demandons au nom de
la liberté ot de lu conscience, et
nussi au nom de la con-titution.
Nous s-pérons que tous le« how-
nea sincères des autres dénamnina
tions chretiennes, lutieront, en cet-
te occurence, pour faire respecter
le pacte fédéral. Puisre Dieu tout.
puissant nous accorder, date som
utinie bonté, la grâce d'établir li
brement le règne de Jésu<Chrint
dutis los Mines des chers enfants
contiés à noe soins. Nous levons
Lom regards vers le ciel d'où le se
cours viendra certainement en
temp opportun”.

Sans sincérité et d'un cœur bien
dur devra être le cathoibque 0% le
von catholique qui fermers l'oreille
4 une supplication aa-+i sincere et
aussi raisonnable. Mais le fait que
la minorité persécutée est ce notre
religion et qu'elle lutte pour recon
vier l'exercice perdu du droit et
du devoir ddivius d'elever ver eu-
faute daus en fui, est nue nouvelle
trison qui hus engage de nou- con.
vidérer comme doublement obligé
eu conscience à waintenir la cons-
titution eu ne volant que pour «les
onndiduta résolus à nbpuyer lebra
ve chef qui s'est obligé par les dé-
clarations réitérées les plus formel-
les, dduna le parlement et les sssein
b bes pe.biiques, de Manitoba, au
Cap lireton, à proposer et faire pas
ser dans le parlement une lui répe
ratrice fédérale approuvée par l’au-
turité compétente, c'est-à-dire la

| minorité wanitobaine. Voter pour
un libéral, dans la présente crise,
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tice qui doit être rendue à la œino-
rité manitobeine. Le chef du parti
conservateur étant le seul qui se
soît engagé à rendre justice, tout
électeur qui, par son vote, dimi-
nuera sa imajorité effective, «dimi
nuèra pai le fait même ses chon
ces d'être capuble de proposer cette

riement avec l'assui-
rance a faire adopter.
Vous puuves vous servir de cette

circulaire selon votre jugement,
Jour de la FaeDieu, 1598.

JOHN CAMERON,
Evéque d'Antigouirh.

Extrait d'une let ra
de Mgr O'BRIEN

Areheveque d'Halifax nur Ja legis-
lation remediairice.

   

 

 

Je suis qu'on dira : ‘Nous ne refu
sons pas de redresser tou* grief dont
on peut montrer l'axisience ;mais
en premier lieu, uous evans faire
une enquéte pour savoir d'une ma-
nière certaine »i on à iniligé quel
ques durs traitements à ia minori
té", Coin veut puraitre raissuns-
ble à un étranger ; pour un Caus-
dien, c'est que'que chose queje te
veux pas caractériser, de crainte
d'être accusé d'uver de vivlents lan
gages. Aucune personne quelque
peu au fuit des affaires publique.
ne peutiguorer l'injustios commine
envers la minoiité de Manitoba. Ii
est pénible et humiliant de voir que
quelqu’une puissent ignorer cette

  

   

que de parier d'enquête; c'est être
traître sa conscience que d’invo
‘quer celte misérable excuse pour se
justitier de combattre la réparation
du mel. Nous sjoutons que c'est
une insulte à ceux qui ne sont pas
catholiques de supposer que quel-
ques-uu< d’entr'eux, vi petit qu'en
soit le vumbre. ee laisserunt aveu-
gler par une croya:ce religieuse
différente mur ce que leur prercri-
vent les dictéen de In justice ordi-
nize jou qu'on peut en faire ces
jouets d'un mouvement qui doit eu
définitive aboutir, sil reus-it au-
jurd'hui, où à la recunnais-ance
des dranta de Is minorité, ce que
lee clefs ont probablement eu vue,
oud un desastre national.

 

On ne fait pas fortune
aux Etats-Unis

Deux jeunes gens de Ste-Margue-
rite, luc Mussou, partant su com-
tiencement du printemps pour les

Euats-Unis. L'un est établi, il a une

bonne terra qu'il aurait pu eune-
mencer et qu'il sbaudonue, l'autre
ost ches son père où les truvaux
des remailles pressaient tellement
qu'il faut prendre homme pourle
remplacer. N'importe il faut partir.
L'an avait dit à cex jeunes gens
qu'ils pourraient faire fortune aux
Flais, dupes curume tuut d'autres.
ils le cruieut ot vont chercher certe
fortune qui les attend. Aujour-
«dl hui. ces jeunes geus sont revenus
bien dé-enchantée de ce prétendu
puys deCucague ; ile yunt travaillé
comme des nègres 63 L'uni pu ga
guer queets par jour; c'est &
peine wiisunt pu ramunser assez
pour ren reveuir. Elu regreitent
auuèrement leur aventure ut sont
Lien décidés de rester dans leur
parvisse, sur leur terrain od ile

peuvent si bien vivre. — * Il ne va-
lait pas la peine vraiment, disent-
ils, d'aller si loin pour gagner 50
cts par jour, taudis que nous pou.

vivons facilement gagner SU. $1.00
par jour enus nous deranger.”

C'est uue bonne leçon qu”ils n'ou-
blieront pas de vitôs.

Eneffet pourquoi émigrer quand
il est prouvé à l'évidence que l'un
gegue plus dans notre province
que certaines persunues se plaisent
tant à dévigrer. Pourquoi re faire
esclave en says étranger, tandis
que l'un peut oo tiller un si beau
domaine dans le notre, 4 mène
vos riches terroirs de colouisution
et y vivre comme uo roi ?

liu'y a que les expériences com:
me celle que nous racuntons ci-
desrus qui pourrunt faire ouveir ies
yeux À certains de nus compatrivtes
près des Etats-Unis. Il faudrait,
nous ve leur souhaitons pas, que
ces compatriotes t'emmpressassent
eux aussi d'aller gaguer 5V cts par
jour aux Etats Unle your se guérir
leur engouenent du sol smériouin ;
Île verrsient alors que tout n'est
pas rose par là. S'ila n'osent tenter
l'aventure, puissent ils lire les li-
gues éloquentes du journal le

+
 

 Merrimack, de Manchester qui sui-
vent :

set on réalité un voie contfe la jus !

injustice ; cent un futile prétexte] 4

“ Depuls quelque tempa déjà
plusieurs de nos confrères franco-
awéricaius, ‘de l'Est et «de l'Ouest,
ont fait entendre un cri d'alarme
dont l'échu devrait se réperouter
par foutu la provinee de Québec.
Ce cri d'alsruse, nous le répétons
À notre tour aujourd'hui : — Com-
putrivtes du Cunuda, restes obez
vous, n'émigres pas!

** Tol eat leaugecousell que vous
dounent vos frères des Ktste Unis
et pour causé.
* Fatil avantageux, en effet, ou

même prudent pour les Canadieus
“du Canada d'émigrer aux Kiate-
Unis dans l’état vù en sont les cho-
ses ici à l'heure sotuelle ?
“ Nous ne le croyons pas, et

voiel pourquoi:
“Illy aenquelque sorte crise,

actuellement, de ce côté-ci de la
ligne 45dwe ; et le chômage est à
l'ordre du jour, pouvons nousdire.

* Nous cousiatons en effet dans
is wowent actuel, surtout dans
toute Is Nouvelle Angleterre, que
dans graud nombre de coutres in.
dustriels les manufactures suspen-
dent les opérstions partiellement et
même Lolaiement chez plusieurs.
vu je surpius de produits en caine,
vu à défaut de commandes, où par
matique d'eau, unique pouvoir
tuteur An maînie endroits. Ou re-
marque égulement très u de
grands travaux en opération. Ei
luus le plupart des usines, aujuur-
d'hui, les bummes y sont exclus
pour faire place aux fenimen.

“* [{ révuite dune de tous ces fait
que ln main d'œuvre non utilisée à
l'heure qu'il est dans la Nouvesle-
Angleterre est très considérable, et
que la misère, sinon la famine,
frappe uctuellemeut à bien de-«
portes.

“ Les manufactures fermées ou
n'opérant que partiellement, le chô-
triage forcé, le commerce Jucal lun:
gui-snng, ot de plus lee éléments
‘qui se meitent de la partie: les
grandes chuleurs du printempe,le
mange de pluie la sécheresse qui
en est la conséquence et qui ne pré-
rage rien de bon puur la réculte de
l’année, tout cein, il faut l'avouer,
cunelilus un tableau rien moins
que rassurant pour les temps ac
tusis...
“Le Congrès de Washington

vient d'adopter une nouvelle loi
contre immigration, od vous fi-
sont len clauses suivante , entre
autres, et qui viseut particuliere-
ment les Consdien<.

* D'après In tereur de ce bi.l, la
eection de l'acte du 8 mar« 1801
est amendée comme suit : — Toute
personne du rexe masculin, âgé de
16 à GU anis, qui ne suit ui lire, ni
écrire la Inngue srgluise où quei-
que autre langue ne peut s’étabilr
aux Este Unis.

“ Ainsi, chefs de famille cann
diens où jeunes gens, ne sachantvi
lire, ni écrire, ne vous ete
en frais d'émigrer aux Etats Unis,
car vous ne pas-erez ps la frontiè
re, vous Perez Impitoyablement ren
vuyés ches vous.

* La section i} porte qu'il eet 1116-
gul pour tout étranger d'eutter
daus les Etats Unis dans le Lut de
#'y livrer à un travail manuel; el
la section 4 défend furmellement
d'angager pour les Fiats: Unis, tout
étranger résidant dan« un autre
pays

** lan sectiai 6 porte quetoute vio-
lation de ces netes devra être punie
par une amende de $500 où par un
emprisonnement d'une unnée, et

ue toute personne convaincue
d'avoir coutreveuu à celte loi de-
vra être renvoyée au lieu d'uù elle
vient.

* Eh Lien 1 Canadiens de ja mè
re patrie, qui nourrissez l'intentivo
de venir ici à la recherche de tra-
vail manuel, renoncerd vos projets,
car vous n'en trouverez pas à votre
diapo-ition ; et mème il est défen
du A toute persorne,société ou cor
poration de vous en procurer.”’

 

  

A BAS LES TAXES
C'est le cri que l'un entend msu-

jourd hui. “ Les taxes +ont la
ruine des cultivateurs* ditou de
toutca parts; mals tout de même,
amis cultivateurs, vous ne croyez
pas, j'en suis certain, us seul mat
de ce qu'on vous dit sur les taxes
et leur sbolition, loin de ‘à, vous
lan nisnez ves taxes M4 Lous les an-
vous en payez d'énormes saur
tro: vous plaind e.

Aver-vous déjà per néau. ruilio: 6
de pinsires que prélèren: sur voip
chaque année vos mauvais chemins
Ces chewins rainent vos chevaux,
brisent vos voitures, v.0 attelag-,
vous font perdre uu temps pré-
cleux et vous n'y penses pas.

Avez-vous calculez les milliuns
que vous enlèrent chaque année
les mauvaises herbes? Parcourez
les campagnes da la province,
vous y verrez que le chardon, Ja
tmarguerite binuche, le laiterm des

  champs le chieudent, la chicorée
etcete y cout presqu'aussi abon-

‘dnots que le bon grain et vous
luisses fairo tranquiliement l'u-u-
vre nuisible de toutes ces vilainer
herbes ; elles Épuiseut vos terres
elles eulèvent l'humidité nécessai
re aux bonne plautes, elles produl
vent à leur nise leurs gralnes of
vous laissez faire. Vous payes des
millions de gaieté de cœur.
Avez-vous réfléchi aux millions

que vuus enlèvent chaque été los
insectes nuisibles? En voilà des
êtres qui doivent bénir votre ué-
uligeuce qui les lsivss so muitipli-
er en paix et à l'iufini; evutne ja
profitent bien ; tellement qu'à l’au-
towne vos wolssons sont dimivuer
de woitié et plus. Vous avez payé
là, croyes-w'eu une lourde taxe.

El n'ou Auirait plus, si je vou-
luis repasrer en revue tuules les
taxes que vous payez, je pourruis
dire, avec plaisir. Jo m'ariête là
cruysut vous avoir prouvé que
vous n'étes pan si ennemis des
texes qu'on le dit.

 
— ---.

Lee Italiens se préparent à alier
de nouveau attaquer les Abyssinies,
dis-ou, hunobelaut ia sâcics qu'il
ont reçue dervièremeut des maine
de ces detni-e.buvages. À propus, ot
ignore généralement que In reiue
e l'Abysciuie, nommée Taoti, feu-
me du rai Méuélek, se dit descen-
dante direcie de In reine de Baba,
mentiouuée duus ia Bible.

Le ‘County Gentleman” an
uouce “que dans coriaites parties
des Kinia Uni<, les patates se ven.
dent 8 cis te minol.

+...

Te poble de cu'aire pont éicigneron re enr }
de bunhens dens un méuags.

l’Epouse
Est 1a Tete...
de 1a Famille

luraqu'il s'agit d'acheterun pol le «le
cuisine. Nous avons remarqué que,
quandunefewmed'expérience et de

 

 

v
e
c
u
.
e
u
e bou jugettient a l'occasion d'exaisi-

- ner attcntivetnent nus

  
elle le préfère À tous les autres, et
lorsqu'il: ndu, il demeure ven-
da, parce qu'il donne entière satis-
faction. C’ent le poêle le p'as com-
mode soanufacturé ; il réunit en Jui.
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| mène ces quatre points importants ;
¥ que nous avons toujours eu en vue:
@ «wine parfaite, facilité d'utération,
L cvomomie de combu-tible et duis.
i $i votre fournisseur te peut vous

montrer le poêle ‘ Perfection, *
; Écrivez-nous directement.

i
2

The James Smart Mig Co,, Lie.
BROCKVILLE, ONT,

A vendre pur 8.0. LAVIValiis |
T-JE 1OMi |

 

 
 

Coupe d'un cheval
3 pds 7 pos.

Coupe de deux chevaux
4 pds 5 pcs,

Coupe de deux chi vaux
spds

Coupe de deux cheva::x
6 pds

pouvons vous fournir suivant votre

leurs bonnes qualités.

Purean 4 Montréal :

10. 12 & 14 rue Loftoyer 
FAUCHEUSES MOODY

des ma-pouvri ou vicié
vicillardeIndies ; A tous

débiles. [I s'adresse partion.
litrement aux femmes faibles,

andeiyues, dyspeptiques, piss.
 

..VIN..

ST-MICHEL

Eo faisant usmge de ce stimu-
lant si es renuummé, le sang cir-
cule coloré et chaud, is digestion
devient facile, l'esprit se réveille,
les forces décuplent, l'appétit et
le sommeil meilleurs enfin grâce
à ce cordial par excellence, la
vie s'écoule de le manière la plus
doace et la plus heureuse, sans
w'inquiéver des maladies. Dose,
un verre À vin avant ot après
chaque repas, et le noir

avant de ve coucher.

  
 

 
©. M. Hutehinge

MigraineLa
© GUENE RADICALEMENT EN PRENAIT

Les Pilules d'Ayer
“Je fus pendant longtemps sujet aux

Kraines, J'ai ana pars d nombre de
remides Fovommandds pourcette maladie;
unis ce n'est qu'après avoir commencé à
vecdre, des Fliules d'Ayer que j'ai ressentt
lu voulx; nt complet. Une seule boîte
de eeu pil es m'a au mainteuant

le bon
tant+2. WOeis.io a

Les Pilules d’Ayer
Ont obtenu une Médaille à l'Ezposi-

tion Golombleans.

LeSatecparcittodAermatiere.

 

  

     

   

   

, Nos FAUCHEUSES ont une réputation splendide par toute ls Pro-
vince. Nous les avons avec les sections de 3 pc. ou de 814 pc. Nous

t.
Nos RATEAUX (l'Ithaca et Biers) sont reconnus partout pour

sr Voyez notre Agent Loca’.

M., Moody & Bons,
Bureau Prinoipe! où Manufacture,

Terrebonne, Que

LOUIS CORBEIL, Agent, ST-Junoux.



Declaration de
Sir Chs Tupper

Certains éleuteurs dénuuvent
qu'on leur montie un ougagement
pris par le chef du gouvernement
sonservateur en faveur du rétablis-
sement des écoles catholiques au
Manitoba.
Outre le programme qu'il a adree-

sé à tout le pays ob qu'il n signé de
sa main il a fuit à Chatams, Untario,
un discours dont nous réproduison-
le passage suivant, Il faudra être
malbounête ou aveugle pour pou-
voir. douter de la sincérité de Sir
Chas Tupper en luce d'une pareilia
affirmation de sa past. Voici :

“ Parmi les décuratione de la
salle, je vois ute devise qui va me
fournir le sujet de mon discours:
“Justice aux minorités.” Laiseez-
woi faire appel aux protestauts los
plus prévenus ; euppusez un ine
tant que cette privation den droits,
nu lieu d'étreau préjudice de la
minorité du Manitoba, füs iw purée
à ln minorité protestante de Qué
bec : oi ls légisiature de cette pro
vince privals les protesiante de
Québec de leurs écuies séparées, ne
croyez vous pas que toute la popu-
lation protestante du Canada, !ibé-
rale et cou-ervairice 3e révolterait,
plutôt que de voir tes droiw des
protesiants de Québec foulés aux
seas par uue mujorité canadieune
raugalse et catholique, il n'y au

rait pus vue chair protestante,dans
le Canada, qui ne retentit,—et avec
bon druit,—en dénociations, en fu
your des coreligionnaires de Qué-

« Mais je suis heureux de pou
voir dire que jamais la pepulation
française L'a, pour un seul instant,
cummis un acte dout les protes
tauts eussent le droit de se plain.
dre. Lea protestants de Québec
jouisseut de tous les droits qu'ont
leurs concitoyens catholiques (ap
plaudieseweuts) : «t, en résumé, je
déclare oxpres-émeut que si le par
ti conservaleur est maintenu au
pouvoir, le 23 juin, M. Urcenway
sera forcé de réintégrer Is winorité
catholique dans ses droits, ou bien
le pouvoir de légiférer nur I'6duca-
tiou sera enlevée au guuvernement
au Munitobn.(Applaudicsewents)

 

—

Pour l'information de nos lec
teurs et comme renseignements au!

la prospérité de no« compatriotes

qui vont aux Etain Unie. nous pu-
Llions aujourd’hui une lettre d’un
citoyen de St-Jérôme qui a cru
faire comme tant d'autres ct aller
chercher à vivre aux Eiats.

Lowsu., 7 Juin 1596.

Mon cher Arthur,

Comme tu le vois par l'entête de
ma lettre, je suis résidant à Loweil
dépuis deux mois. A North: Cam-
bridge il n'y avait rien a faire.

Je n'ai commencé à 1ravailler
que lo ler de mai. Mos gaiçon- ne
travaillent pas encore. ‘l'e dire de
ce que l'ouvrage est sure ici 6-6 im-
possible. [I y a ici 15 à 18 grandes
manufactures qui dounent de l'ou-
vrage à environ cinquante rniile
personnes. La manufnoture Law-
rence qui emploie 4000 personnes
est partiellement fermée. C-tie fer-
weture a jeté plus de 2000 pereon-
nes sur le pavé, ce qui ost la cause
que les autres moulins sont encum-
bréa.

“_ L'article intitulé * La prospérité
Américaine ” que tu reproduis du
Courrier St-Hyaci dans le
Nono du 27 wai n'est que trop vrai.
Des gebe arrivent du Caneda tous
les jours, pourquoi ? ur venir
crever defaim, ni plus ni moina car
il n'y u réellement pus d'ouvrage,
si peu. que tous les mstius les ma-
nufacturiers renvoleui des contai
nes de personnes qui ont été de-
mander de l'ouvrage.

Xl n'en est pas sinai seulement 3
Lowell mais daun presque tous le«
grands centres manufucturiers.

Les gage+ ne sont visa à présent
À comparer à ce qu'ils étae.t ily
a quelques années. Je cnunais de>
vieux tisserands dont l'hunune €
1a femine ne guguent que $5.00.
$6.00 par sewaiue; imagin-im
donc un homme gegner $2.50
$3.00 par semaine.

Laisse mol te remercier mille &
mille fois pour ton journal. Bi
veux étre uesez bon de mu l'en
voyer à l'adresse ci-dessous: H.
Caron, 74 West Fourth Sires,
Lowell.
J'espérais trouver de la chaleur

en arrivant aux Etais, unie illu
sion, À part de trois ou quatr
journées chaudes que nous avons
eucs, il fait froid. Aujourd'hui d-
manche, Àl pleut et fait froid, l
nous faut chauffer le poéle.

Ton ami
H. B, Canon.

 

   

Questions à Moditer
Kst-il probabe que le lihre-

échange sorn plu: avantageux sux
cultivateurs canillens qu'il ve l'a
été aux oultivateura anglais ?
La ruine et l'ubandon des twrree,

oreaselonnés jar le libre-échauge,
en Angleterre, ont ile été avauts
geux aux cultiveieurs anglais ?
La condition des cultivateurs an.

glais doit-elle faire envie où pitié
au cultivateur canadien ?

L'entrée libre de la farine, du

froment, du blé-d'inde, de l'avoine,
du seigle, clos têtes à cornes, des
moutons ei de chevaux des Etats
Unis, enrichirs t-oile le cultivateur
canadien ?
—.—e-

AU PAYS D8 COCAGNE
Oa lit dans le Miunnier de Sher-

brooke:
Un sncien citoyen des Cautone

de l'E-t, maintenant étahllau Kan
sas, nous écrit une lettre dont is
partie suivante ne vaurait manquer
d'intéreaser nos lecteurs. L'auteur
de cette correapondance était un
libéral à tous crins forsqu'sl habi.
tait notre région et il professait une
admiration sans bornes pour tout
ce qui tenait à la république vuisi-
ne.

* Le nombre des Canadiens. dit.
il, qui habitent le Kansua et le Né-
brasks este plus coneidérable que
vous ne vous l'imaginesz. Hélus !
jo ruin loin de pouvoir dire que
leur sort est brillant. En ce mo-
went, c'est I'infime winorité qui
reuseit à se tenir à Mot. La tase
de Los cultivateurs se voient dé-
posrédés de leurs biens pour satis
faire aux detles contraciées durant
‘es bonnes années et sous l'empire
d illusion trum peusss.

* Yous vous plaigues au Canada
que l’agriculture he jaye pas à
cause du bes prix des | ruduits de
im ferme, Vous aves peut-être rai-
non ; mais #1 vous connsiesies ls
triste condition de notre classe
agricole dans l'Ouest, vos plaintes
devierdraient moins amères. Nu,
# beaux Fours de l'agriculture

aul.t passés dans notre grande répu
blique. L'encombrement des mar-
clés en est rendu à un état déro-
lant. Je vous donne les prix cou-
ratte au chef-lieu de ce comté, à la
ville de Concordia, en date ce ce

jour (29 avril) : vlé-d'inde, de 20 à
28 ; blé livré au moulin de 55 à 60
cts ; ie foin de $5 à 66 lu tonne;
les pores gras de $3 A 3.15 les 1L0
livres ; poulets de 5à 6 cte la li-
vre ; les œufa à la duuzsine, 7 cts
pour de l'argeut et 8 cle en mar-
chandises aux magusins ;!le beurre
de 8 à 10 cta la livre. Tlu'y ane
de quotation pour le frumage, vu
que nos fabrications depuis des
années el on voit souvent des fru-
mwageries en ruine le long des che-
mins.

* Il y a une tendance géuérale à
abandouner la culture du sol et
nos compsiriotes tendent à émigrer
ve:s les villes où pourtant l'un reu-
contre généralement trop de mou-
‘te. La dépression agricule qui rè-
gue dans presque toutes les par-
ties de l'Union, dépreesion causée
par une eurabondance de produite
et insuffieance de débouches, réagit
naturellement sur les industries.
Quand la classe agricola, qui forme
40 pour 100 de Ia popu'ation totale
ne réalise que des prix insignifiante
Jans la vente de ses produits, elle
rt forcée de moits acheter «hez Je
anrchand. De là paralysie dans
es affaires.

+t Dans les circonstances où nous
ous trouvons, je me demande
erurquol et comment nos compa.
intes continuent à emigrer, Ce
se duit pas étre certainement pour
enir se faire cultivateurs aux Etats
Unis ; ear je ne caine pas «'sflir
ner que dans l'ensemile la pois

ion du cultivateur Canadien, bien
(welie ne soit jus couleur de rose
je parle avec connaissance de cai-
e) eat cependant préférable à velle
ie ln moyenne des oultivateurs

uméricalna. Ne craîgnez pas d'af-
drier 1a chore dans votre toujours
-aillant Pionnéer ; le preuve en est
racile à faire. I! ne faudrait pas
ne longue enquêts pour y arriver.
Bi leo hommes publice du Ca-

faste l'Hon. M. Laurier en tête,

 

 

tt

l'état de nos vopulativns rurales,
Île cosnaraient de croire que le sort
du cultivateur peut être auiélioré
par une modifieat'on au tarif.

 meme -—

BOLLETIN de PRISANTATION
De M. L. A. CHAUVIN

ST-JEROME

J H Matte, Frédéric Giroux, Mol
se Carrière, Hononus Matte, Narcisse
Bélisle, J Heodrick Grignon, Victor
Delorme, Kimery Daoust, Xavicr
Lanthier, Emile Matte, Dusithée Pi-
lon, Sevére Morand, Damase Giroux
ére, Damase Giroux fils, Maxime

thier, Ludger Robert, bie La.
plante, Cléophas Robert, Elie Thé
rien, Adrien Clairmont, Laurent Beau
champ, Wilfrid Morand, Dr F P Va.
pier, P L Y Vézina, P Simard, E Gi-
bault, Remi Mavhot, I. A Lorrain,
Napoléon Leblane, Joseph Derouin,
Adolphe Monette, Dolphis Bruneite,
Napoléon Legault, | Ble Duquette,
} E Leclair, Aifred Thibault, D L de
Villewure, Justph Auger, Grégoire
Beauchamp, Esdras Beauchamp, Fran
çois Foucault, Joseph lafantaicie,
Joseph Ouimet, Frangois Lorram,
Hector Labelle, Meélasippe Gueéncite.
C E Laflamme, P Daviault. Maxie
me Auclair, Pierre Vezina, Hilane
Doré, Isidore Labelle, F Xavier Cor
beil, Adolphe Thibault, ) M Léves
que, Placide Vézina, J A Legault, Avi
tà Gauthier, Paul Labelie, Damare
Beauchamp, S$ G lLaviolcite, Joseph
Denis, Pierre Desjardins, B Beaulieu,
PC Lauzon,pr, Louis Paquette, Phi-
lias Théot&1, Napotéon Leciaire, Don-

 

Lar gevin, Omer Gauthier, Henri Dai
goauit, France Duré, Lows Piche,
Joseph Charron, Ferdinand Tass.

rin, Joseph Charbonneau, François
Lebeau, S J B Rolland, E Taillon,
E Rodier, J H Leclair, Alf A Lavio

F X Guénetie, fils, DGuay. J M Ki

Joseph Coursol.

STE THERESE

Pierre Desjardins, Lig: Jérôme.
Daumase Lesage, Samuel Pilon, Mu
gloire Desjardins, Hubert Graton, 1
joscph Dosjarding, jules Sauriol, Ju

Labelle, Joseph Labeite, Alfred Ca

Hardy, Alphonse Maiile, J B. Lapor
1e, Charles Piché, Felix Chartrand,
G. Constantineau, Félix Paqueite, Al
fred Mailié, Ovide Champagne, Fa
bien Jasmin, Joscph Laponie, |. W
Decl
Chapleau, Paul Denis, Jo eph Char
wrand, Antone Bouvietie, Max. Le
guerrier, Pierre Chapleau, Geor,
Charron, Cyrille Nadon,
Jos Deschambauit, D leguersicr,
Horm Deschambauit, Thé Arbour, S
C Gratton, M. Hoiavert, J Ble Wad
del, Antoine Desjardins, Edwond La
bonté, Louis Charron, Alexis Paquet
te, Xavier Dumoulin fils, ‘Thomas Jas-
min, Uctave Vaudry, Edwond Ca
dicux, Félix Ouimet, C Caron, J V
Labelle, J B Charron, Cyprien Le
wuerrier, Moïse Ouimet, 1) Moris,
‘l'oussaint Deschambault, Frank Dion.
Théodule 1esjardins, Calixte Paré.
François Desjardins, | Desroches N I’,
D Ctouthier, Joseph Dutrisac, W Ar
bour, La Labonié,

ST-JUVITE
Noë Filion, maire, I'. A. Barette,

NP, Joseph Charbonneau, L M Plouf
fe, Jules Laviolette, Jules Meilleur,
Joseph Carrière, jules Meilleur, Alfred
Dubois, T A Christio, Fidége Dufour
La Desjardins, Zotique Fition, Frs La
casse, Hubert Léonard, Wiifrid La
pointe, Adouias Labelle, Jos Léonard,
Jules Bisson, Maxime Mill. ur, Adol
phe Coupal, llamase Marier, Sixte
Coupal, Zéphirin Buson, Jos Bisson
Amable Dufour, André Latieur, Wil-
fnd Desjardins, Pierre Giroux, l'o‘yc
Filiatrault, Ameédé Coustantineau.
fsaac Dufour, GGédéon Lauzon. Moise
Florant, Jus Léonard, Ls Desjardins,
Frs Allard, Augustin Desjur dine, Hi
faire Richer, Aiex Campeau, Michel
Gauthier, Fabien Filiatrault, La Au-
bin, Manin lLabulle, Ls Piché, Pierre
Dufour, Oliv Filion, Moïse Carrière.

STEs \GATHE

V. F. Forget, Félix Chahfuux, Hor
misdas Giroux. Rod Charbonneau,
Euci, lirunet, Dolphis Chénier, N.
zaire Desjardins, Kug. llésormeaux,
Rod. Touchette, fuies Guindon, Ca
tixte Viau, Cyrille Guiudon, André
Beauchamp, F. Iésormeaux, J. H
Giroux, Hercule Surrasin, Frs, Desro
ches, Evang Vanier, Wisfrd Cloutier
Jos. Guindon, Procul Monette, Ansel-
me Grand'Maion, Dosithé Ouimet,
Fred. Guindoa, Odile guindon, Anac-
let Marier, Dunat Godcs, Edmond
Grignon, Isasc Guindon, Amabie Go
don, Louis Sauvé, Alphonse Belanger,
Mule St-Aubin, Cynlle Grenier, Her
Fortier, Martin , Cyrille

 

LE NORD

pouvaient venir étudier sur place

MD,
Grignon M D, C Lachatae, Ov Beau
lieu, David Morin, Nap Raymond, F
Bea
os

A
Alph Pagé, Geurge Pagé, Phid Morin,
Jos Foruer, Moise Beauchamp, $ A
Faliguete, Damise Guesthier, Victor

chs
sun épée?

STESOPHIE

Juan Nantel, François Pauzé, Ut
Levesque,Ed Lévesque, Euclide !4
vesqui, Iidure Thibodeau, 1, Thibo
deau, Wm Traveny, Théop Traversy,

| David Traveiny, Bis, David Travensy,
“père, Joseph Allaire, Picrie Labens,
Simeon Giroux, F X Kuchon, père.
F X Rochop, fils. 8 I Goodman, Eu.
sébe Page, Joseph Page, Franck Burns
oseph  Dupiessis, Vital ‘l'hésien,
ichal Renault, Zotique Lamarche,

Win Giratton, Jeau Lapoinie, Onésime
Labelle, J. Roch Labcle, Antoine
Brière, Wilfrid Brière, Nap Brière,

STE-LUCIE

Placide Meilleur, Gédéon (Quevil-
lon, Joseph Bazinet, Joseph Legault,
Joseph Gareau, Udilon Basset, Sta-
nis. Muon (ere, Stanis. ‘Miron Gls,
Molse Dagenais, Fis, Meilleur, Phid.
Meilleur, Jos. Laverdure, Nermas La-
violette, Etienne Morel, Joseph Nadun
Alf. Heaucham,, Hor. Lanthier, Ca.
wille Urbain, Eusébe Dorion, Ov.
Beauchamp, Benj. Dufresne, Narc.
Désormeaux, Jus. Dagenais père, Jus
Dagenais tils, Noé Forg t,

STE-ADELE
Jos Filiatrault NP, L A P Goyette

Noé Mailié, Fred Vanier, W

uchamp, O Godiner, S Cardinal,
Lafleur, Eug Valiquette, Uos Du

, A.d Cardinai, Pierre Dumouchei
oth Valiquette, Elie Lavioletre,

 

‘orter.

SP FAUSTIN

Frs, A«eclin maire, Pierre Vanier

Alf. Dagé, Edmond
ico Chaloux fils, Paul

Fabien Tessier, Wilfnd
dore Pilon, Fume Tisdelle,
té.

ST-HA POLITE

Auguste Morin, Benjanin Goyer

chard, Chas L de Martigny, 5 Huot.

|

Lacasse, Juscph Viau, Antoine Dage-
nis, Eade Dagenam, Damase Gohier,

ST-JANVIER

Alphonse Léonard maire, Juseph
Desrochus, Jz25 Forget, j He Îtélisle,

lien Sauriol, Juseph Hardy, Adclard| Jos Desjasdins, J P Forget, Phaliss
Forget, Alphonse Lorrain père, Ai-

ron, J, V. Leguerner, Benj Leguerrier. phonse Lorrain fiis, Alphonse Alary,
V. Labelle, Joseph C éroux. Séraphin Wilfrid Robert, Ephraim Belanger.

STE ANNE

Joseph Gascon, Urgel Racine, Moi.
se I'herien, Anmome Plourde, Olivier

J Racine, Napoldon Racine, Cyrille
iambault, Bruno Hardy, Ovide Uuelleite, Narcisse Alary.

TERREBUNNE

Téleiphore Ouimet, Rodrigue Li.
A Pilon,| mogus, Euclide Poirier.

STE MARGUERITE

C C Lajeunesse, ] Bie Gauthier.

FAIS CE QUE DOIS
Je tiens qu'il faut continuer d'é-
 

tre honnête. saus souci de plaire
«avantage où de dépaireà ceux
qui, jar diverses raisous, montrent
en ce temps une (gale horreur de
in franche bonné:eté e: de la fran-
che vérité.
Quant aux joies de l’art perdues,

les regretter un moment est légiti-
me ; © prolonger daus ce regret
serait lâche. Que penserait-on du
aoldui qui se tiendrait à l'écart du

ip de bataille pour éguiser

 

Dieu t'a fait pour le champ où
tu vis. et le temps ol tu vie est
fait pour tou de, il ne sagit pas
den juies que tu pourris goûter,
mais de l'œuvre que Dieu te de-
mande. Fais lon œuvre, fais là
d'un cœur libre et tranquille et
même juyeux. Ne compte par ce
quite manque d'applaudissements,
ce que tu enteula de murmures, ce
que lu reçois d'avanies.

Qu'imiporte tout cela ? es ap
plaudiseemente: qu'en restora
à ton Awe des murmures et des
avaries, yu'su restera til aur ton
Ame?

Si tu ne fais de bon oœur on que
tu ae cru sincèrement Dieu te
demnudait ; ei tu as
neur de Dieu si tes
débiles, ont gnelquefu
vérité de Dieu: -—i tes feuilles vo
luntes. plus ou tmoins srtistement
voivré purtent cependant is bonne
nouvelle de Dieu, il importerait

u qu'elles durent 1voins d'un
jour! Ce que tu leur auras confié
netomhers pas et ne périrs jas,
mais s'envolers vers Dieu.

‘Tea paroles malhabiler, maisoin-
cères, vaiteront (lans les trésors di-
vine ; et un jour elles redescendront
cowtue des niles qui viendront s'at-
teacher à ton trafic de feuilles vu-
lantes ei mesquin loi-bas, l'aura

   

 

 Courcelle, Isaac Coursoi, Jérôme
Tourangeau, Alcide Godon, Jos Gi-
roux urtant servi à gagner le ruysu-

oh éternel. y
Louis VEuiLLUT

REGIE POLR LA NAY4TIOY
Quand ls ¢uison des bains arri-

ve, arrive ausei Ja saison vu lee
Guyades sont eu plus grand tom-
bre, ot fait remarque ti , les bon-
Dageurs fournissent eux-mêmes une
Inrgs puit de viciiuses, Les priv:
cipaleu saisons pour lesquelles les
bonus nageurs se noleut »1i souvent
quand ils tombeut accidentelle
went duns l'eau, c'est quo le chon
lwuprévu qu'ils éprouventleur fait
perdre leur présence d'esprit. La
perte de lu prééeuce d'eaprit con-
duis à la paralysie des membres
ou à des mouvements inconecients
ot dés: rd nubs qui accélèrent la
perte ou bien de contribuer au
sauvetage. La faculté de deweu-.
rer cale dans te cas d'un accident
subit ne peut s'acyuerir que par
l'expérience. !
Dana certuines écoles de natation

en Europe, des arrangement sout
bris pour que, lesélèves ravigauts
eu chaloupe, celle-ci soit tout à |
coup bouleversée et qu'elle chavire
comme par accident. Kinut aiusl
exposés subitement d tuute- espiven
d'accidents, jee élèves s'accoutu
ment à regarder le deuger en face, |
avec online, et n agir réthotique
went pour se sauver, et cette habi
tude, ils ls conserveront eu présen
ce des accidents réels, eu cut ser-
vant tout leur exng froid, toutes
leurs facuités. Ile ont fui que l'eau
peut les suutenir pour peu qu'ils
'aijent sux-uévies
Uu duigt prisé sur une ratue ou

eur le Ju bord d'une chaloupe
reaversée, sur une plauche ou tout
autre ohjel À ttunt, soutieudra le
corps dans une eau calme. Les

Calixte Forget, Damase Chaloux, Ls. personnes qui ont été convenable
: Prud'h

wil Huot, Wilfrid Ethier, François ChalouxDam
ent exercées et qui ont acquis
l'hubituve d'agir de sang-froid en

Tisdelle, Maxime Videneuve, Bernard {A9 d'accident n'erssierunt pas de
Villeneuve, Maxime Vuleneuve fis, Srimper sur une chaloupe renver-
Aitred Poiri

luseph Giroux, Edouard Legault, J E AitredPairier
Parent, A M Lapierre, Alphonse Mo Hector Co

sée, wais Île lu tiendront tout sim.
p'ement en re maintenant eux mé-
mea our l'eau.
Une emlarcation à moitié rem

pio d'eau, ou renversée complète
ment subportera autant de person-

tete, Théodore Grignon, Joseph Tru(fils, Benjamin Goyer pére, Alderic|nes qu'il y en aura qui pourront
del, J Maille, L Pepin, D D) Bastien. Lanthier, J. Bie. Lacasse, Jos. La |preer Ja main sur le plat-bord oi

chance, Hidionime Goluer,” Honure elles restent calwes.
Kn cas d'accident, une personue

qui comprend ces faite et qui agit-
Fiance Latour, Adunias Larocque, jen counéquence aura lnfiuiment
Adenias Viau. plus de chance de ee sauver, ‘méme

si elle ue sait pas très bien nager.
que le meilleur nageur qui ne con
"erverait pas es prérence d'erprit.

ACRICULTURE
CULTURE DES FÈVRES

La fève etla f/vérole sort des es-
pècer de léguruiceuses.
La fève eat un des aliments les

plus profizablee pour le bétail et
ur les prraunnes. Kile contient

je le matière protéique. pius de ls
matière grasse et phuapnété où mé
me degré que la viaude des ani-
roaux. Cest un aliment concentré
dont le mélangrZcouplète avants
geusement ce qui manque aux all
ments pauvres.

Elle possède comme les autres
légumineuses, lu précieu-e qualité
d'emmugasainer des composés asutés
autour de res racines et dde zote8 au
sol pour la récolte de l'année aui-
vante. La fève nourrit le moutun, |
le cheval, le pare. la volaille. Elle
sert à engresser les beatiaux et don-
ne uns chair remarquable et d'un
bon guât.
Au Danemark on ne donne pas

de fèves aux vaches lsitières, par-
ce quel’on prétend qu'elle commu-
niquent un mauvais guût au lait.

Favre &r ConsuiLs
La terre ne dunae de bonne ré-

cultes qu'en autaut qu'elle est bien
travalilé, bien cultivée ; les engrais
bien aménagés ; le capital roulant
de la ferme, ainsi que l'argent qui
en provient, bien utilisé, avec éco
nounie et discernement.
Cela oxige des habitudes d'éco-

noimnie, d'ordre et de sobriété, qui
sont d'une sobriété absolue, pour
assurer le succès «l’une exploitation
agricole, et le succès est d'aulant
plus xssuré que celui qu exploite
une ferme salt faire de tempe à au-
tre les amélivrations nécessaires.
La culture ratiouel aux engrale

chimiques s'impose aux oultiva-
teur «ie progrès. Que les cultiva-
teurs à l'uisu, ui peuvent facile
ment acheter que'ques sacs d'en-
graie chimiques, doouent l’exem
ple à leurs vuisius, en antrepreasnt
quei-juas essais de culture avec ces
puissante sibwuilants de In végéla-
Von.

 

  

 

Autour du Monde

—Ou compte qu'il y « 250,000 bi-
cyclettes dans In ville de New-York.
Ces bic:clettes représenteut une va-
leur collective de $15,000,000.

—D'après les statistiques alleman-
des, il est prouvé que ln Bulgarie
compte parmi ses habitants 383
centenaires, ou un par mille habi
tante. fé ces statistiques sont esac tes, la Bulgarie l'emporte sur les
[autres pays, quant à la longerité.

—La malson Armour deChpaie ch $500,Sidi wuis pour ,000 de

æ personnel employé,
«'élève 8 50,000 rois,qui
zoivent
de BUBU 10 Poule somme

Ou wands de Berlin qu'un ré
cout perfectionnement à le décou-
verte des rayons

X
,

permet de voir
l’intérieur de tu tête, le larynx, les
oumons et ie cœur. Dor avant,
es maladies n'auront plus de se
cret pour les imédecina.

—Quelques chifires sur les indus-
trios muontréalaises :
En 1880, 8% millions étaient pla.cés dans les industries montréalsi-se0 ; en 1891, il y avait 60 millions,

Kn 1580. lea saluires payés n'éle-
vaient & $9,396,000; on 1891, 4 14
millions ot demi.

En 1850, les manufuctures mon-
tréalaises produlsaient pour une
valeur de 35 miliiors ; en 1891,
cette valeur montait 4 $52.269,000.

  

 

Quelle st In moyenne
vité chez len médecins ? de
Un M. Salumann. d'Kenlin , à

étudié cesujet dans lew archives
de sa province,

1L est arrivé à fixer la proportion
suivante qui sei Lout au noirs en-oosrangeatite. Au XVIe aircle la
durée de la vie du nédecin était da
trenté<ix ane ot cing mois ;
XVIIe, de quarante ciuq ans et
huit mois; et eu ce siècle, de ciu-
quantevix anset sept mois,

Cette heureuse modification pro-
rient évidemment des progrès de
la médecine préventive et spéciale
went de In grande diminution de
la fièvre typhoide et de la variole.
Muis, puisque les médecins vi-

veut de plus en plus, ve pourraient-
ila communiquer à leurs malades
un peu de leur recette ? Autrement,
gare, à la concurrence, le jour où
les malades re feront tous méde-
cine pour être assurés d'une lon-
gue vie.

lougé-

 

  

 

Ce, sout maintenant les mines
d'or du ivintain Yukou quiattirent
l'attention des chercheure. 1l n'ex-
iste probablement pas sur ce conti-
nent un endroit plus difficile à at-
teindre ; cependant des centaines
#4 des milliers d'hommes se diri-
ent vers celle contrée sauvage
dans l'espoir de faire furtune en un
jour. Les mines d'or du Yukon se
trouvent dans ls régiurs orientale
de l'Alaska et s'étendent jusque
ans ia Colombie Anglai-e Pour
#’y rendre des ports américains, ça
voûte de 8200 {7650 en argent et
beaucoup de misère et de priva-
tions Le voyage réel cuinmence à
Junesu, un port dans le sud de
I'Alarks. Le voyage s'acoomy lit
dans six semaines environ. le ter
minum étant Cicele City, 4 898 mil.
les de Juneau Pour couvrir cette
ilistatrce, on se sert tour à tour de
bateaux, canuts, chalands, tral-
neaux ravages tirés par des chiens
ete, l’our ne pas être obligé de re-
tourner en arrière après avoir choi.
si son daim et revenir le printemps
suivant, lout chercheur d'or doit
#pporter avec lui assez de provi-
sions pour passer l'hiver. car le
pays ne produit rien of toutes les
provisions doivent venir d'sy loin,
Les patates se vendent parsois $2
le boirsseau, et je reate Pavensal
Jusqu'ici le succèsdes mineurs à été
passable, ot on meationne leo tra
vail de 22 hommes à vanner le gra-
voie, rapportant un peu plus de
$400 P’heure.

  

Sr-Jexouz, 16 JUIN 1896.

A Us. DE G. LACHAINE, Eux,

Officier. Rapporteur,

Moxsibue,

Je vous donne avis que j'ai nommé
Mosaux Piexre Stmann, Marchand
de la Vilie de St-Jérûme comme mon
ageut pour les fius de la présente diec-
tion dans le Datnct Electoral de Ter-
rebonne, conformément à l'Article
118 de l'Acte des Elections Fédérales.

L. A. CHAUVIN,
Gendidat.

(Vraie copie)

St-jérome, 16 Juin 1896.

LS. DE G. LACHAINE,
Officier Rapporteur.

Uigtaict ELECTURALoe Tannkronns |
Je soussigné, nomme par les pre-

sentes Euoune NaroLzon Pouanin
Pharmacien de la Ville de StJérôme,
mon agent puurl'élection maintenaat
pen-anie pour le dis District.

Sr. Janouu, 16 Juix 1896.
P.F.E PETIT,

Candidat pour le District Elecieeal de
Tenebonne.

(Vraie Copie)
St Jérôme, 16 Juin 1896,

LS. DE G. LACHAINE,
Officier»Rapporisur A 



LE NORD
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VIERI PACIAS oe BONI à et pe TKHIIS

Cour Supérieure.
disiries da Torrsboups,

Mta-técholsetiqes, savoir :
Nu.

JUAN BAPTISTE UBNOIT piv VAIL.
LANCOURE, t-ment-ur ; ovbtre

NAPOLEON lUNPAIN, Ilefend-4r, se-
voir :

To Un lot de trio situé on le paroinée du
Kaiat-Placide, dit dietrich, conau et designe
aux plan vi livre de renvoi olberels de la
dite paroisse, vous le uumro onl quatre.
viagi treize (Nu. (V3) —sans bélisses.
20 Un autre lol de tere situ au inde

lien, connu et clesique aux mêmes pair vl
jivee de reavoi ofliciels, sous te Nuwers
vans quarenio-nsuf (No, 149) — sans bd-
Uses. y
Puur être vendus à la rte de l'égilre

paroisiais de la paroisse de Saint Placid,
du district, be DIS BÉCTIR AS jour do
JUILLET prochus, à ONZE brures de
l'event-wesdi. Le «it boul rupportaide le
vingLsepicine Jour de juillet prochain
[1

LAPOINTK & PREVOST,
Bureau de Fhent, Sherif.

she-ncliv'ssbiqus, |§ mai 1896,

PIRI PACIAN os BONEN gr ox TEHKIS
Cour Supérioure.

Biatriet de Terrebonne, }
Guinie-H hoisetique,

savoir : No 343

B' B~PHOBE  GLOBENSKY WIL-
WON, friuanslenr; vs NAI'OLEON

TURPAIN, inldour, savor.
Une term silude en 1a Cote Baint. Vine

paroitée de dainl-Piaride, diste ct Je
nue, connue oi désigner aux plan

| ofliciels pour Ja dite pa
roisse de Buinl-Placule, sous le puiné 0
cont quatr-vingt-douse (No (92; — avec

Jus biligaes ¥ rrigoes.
Four &ure ven:iue à la porte de l'église

paroissiale dela paroisses de Maint-Finci te,
Le DIX-HEPTIKME jour ds HUILLEE pro-
chain, à DIX heures de l'avant-ands be
dit beuf rapporteble le vingt-sejtieme jour
de juillet prochain (1596),

LAPUINTE & PREVOST,
Sherif.
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Bureau do Sherif,
Mainte-scholastique, 11 mar 1898,

 

ETABLI 1800.

JOHN B. PERRAULT
SMANUFACTURIERDE/

Granit, Marbre, Pierre, Statue,
Et toute espece d'ouvrage de

Cimetiere,

Monuments, Coping, Tomdes,
Poicaux, Lettrage, Etes, Ele,
 

Uedres promptement exécutée, Matis-
faction garantie. Toute espéos de répa-
rage à bas prix.

STE-SCHOLASTIQUE, - Que.
6 m9) ms

 

ACADENIE RE COUPE DE ROBES
do Mme THON, BESORMEANX.
Rysirme de coupe de Mme Ethier,
de Montreal, ST-JEROME,

Mur Tuos. DESORMEAUXayant
acheté de Mme E L. Ethier, de Mont-
réal, le droit, pour le comté de Terre-

bonne, d'enseigner son fameux SYS-
TEME DE COUPE DE ROBES,
qui comprend les CORSAGES sans
couture et avec coutures ; les MAN.

CHES, JUPES, sans couture et avec
coutures, DOLMANS, MANTEAUX
etc, etc.

Tout le cours est complet et peut
s'apprendre dans cinq ou six leçonset
Mme Desormeaur à le droit de diplô-
met ses élèves.

Les élèves de la campagne pourront
pensionner à l’Académie.
Pour les conditions d'enseignement

et autres détails, écrivez ou adressez-

vous à

Mme Thos. DEXORMEAUX,
Rue Latelle, St-Jérome.

Porte voisine de M. Leclair, voiturier

DIPLONTES DEPCIS L'OCTERTERE DE L'ACIDENIE:

Metces EvotxiE LACHAINE, REINE
Aiute Gopuer, ALrHonsise DEs-
voRGES, Conbècia DtsonmEaux,
St-Jérôme ; Manaxe Josern Henat
Varoox, Montréal.

A Vendre
Deux emplacements dans la ville

de St Jérôme, avec muisons et
toutes les dépendances. Conditions
faciles S'adresser à

FRÉDÉRIC GIROUX,
Sr Jamon

 

 

le 1359

 

 

 

 

 

  
Len frais d'expédition,

Mi «ile ne vous convient pas, 50 ls prears pas
Nous avons confiance done VeREousme
brouses ot à npides of dune profits,
vendonsque "ie bonnes montres, Pas d'articles sans
valeur,

Adresse,

The Universal Walch & Jewelry Ng Co,
Dept. 234., 508 Sonliler Theatre

CHICAGO.
Ga"Catalogues gratis.

TitTitsls
l'AVARTAGE EXCEPTIONNEL

“OFFRE LA

2% 1898.

    

HOTEL RIENDEAU

 
 

LIBRAIRIE

J. B.ROLLAND & FILS
Ga 16, rue Baint-Vineent.

MONTREAL.

Qui avac les preduits de sa MANUFAC.
FURK DK PAULER à ST-IKIOME, édite
sur un bien meilleur papier que précedem-
ment lous ses livres classiques; fabrique
uns évorma quantilé de caiiiers dans tous
les formats, ainsi que touts espnice de

PAPIKRN A ECHIRE
PAPIER ECOLIBRS,

PAPIBR FUOLSCAS,
ides arteminisiration

PAPIBH A LETTRES,
VAPIBK BILLET,

FACTUREN.
BIATE DT COMPTES,

MEMORANDUMN,
FEVES DIS LÉITHER

ETC, 'C.
Uétiant toute conersreuce dans les prix et
Analits,

Enconrages les industries Local
—

Fumez les fameux Cigars

PLEASANT PUFFS, - BEBECCY,

Eapanola Oheroots, - -

- - La Patrons, Eto
MANCFACTUNÉS PAR

EUG. DANIS,
Rue Bt. Georges, &t - Jerome.

Ecrivez pour los prix, qui détient toute
competition,

 

14—V605,

The Mnird Business College
Cedn du Carre Victoria ot de Larue Craig

MONTREAL ge sat
ye Col estle
Sv
ble, Je mieux équi-

arkK Ër
ge Commercial,
av Canna 1) est
remarquable sare
tout pour le per-
fection du son ea.
seguemanide an
lle sun dives

 

  

   

   

  

   

   

et je plus
t, comme

rangas.Apdariements ut
pares pour les Da-

§ CascaismagnifiqueSomana
venir "” qui con

Lo iste des
matières ensei-
nées, ume descrip

tion des modes
d'instruction, et
les vues photogra-

jes dépattemesite uare lesquels cours
et pratiques sont esseignés par meuf pro-

fesse slings ot experts, sera eavoyd, sans
charge, § quiconque an fera l'application
Pour autressma resser au sousaigné,

ou appoier par Téléphone lo.
J. 0. DAVIS,

Principal,
43, Carre Victoria,

MONTREAL,

 

   

hi es de
jo

 

   

80-8 ms.

 

LA

DANQUE DU PEUPLE
NT. JEROME

Murnan ouvert

 

Courroies pour moulins de toutes sortes, scies rondes, coffres

LA CELEBRE FABRIQUE DE HARNAIS ET VOITURES

 

Faienca.

forts, aussi poêles, charbon, etc,

—— REPRESENTANT DE—

HENEY & Co., d: Montreal.

Ces voitures sont garanties de litre qualité. M. LAVIOLETTE aura
u ua assortiment complet et des plus variés à der

oyes avant d'acheter ailleurs.

A l’enseigne du ‘+ odendard

RUE SAINT-GEORGES,près du Marché

S. G. LAVIOLETTE.

toujours en m
prix trés baa.

 

i ST-TFEROM Kk,

THE MERCHANTS BANK OF CANADA
Bureau-Chef - - - - - MONTREAL

Capital paye . . . . . 86,000,000

 

 

Fonds de reserve . . . 3,000,000

G. HAGUE, GERANT-GENERAL.
J. GAULT, Asst. GERANT-GENERAL.
 

Succursales dans toutes les Cites ot les Principales Villes de la Puissance du Canada
 

Fait toutes sortes de transactions de Banque,
Change Anglais et Américain acheté et vendu.
Dépots reçus ct intérêts payés aux taux courants.

Lettres de crédit émises payables en Chine, au Japon et dans tous les
pays du monde.

A. C. E, DELMEGE,
Gerant.

Succursale de St-Jerome

 

four dépôt #1 encom pte
te 11 4 Jhsures. forme à | P.M. In samedi
laterdt paye sur lepôts à torme
Craites of lotires lo change acheides »

vendues payables dans loutes les partie
du monte

J. A. THNBEBROR
terart

Ne lemme. IN Mai 18R6

A. FISET
AGENT

Western Assurance Co
Bureau PRINCIPAL: TORONTO.

61 a.:s d'existence

CAPITAL $2.000.000   
La imeilleure assurance canadienne

 

 

     

CUISINE FRANCAISE

 

  

 

+

Montre Pau oO ol camille De Xastigay [Hotel BEAULIEUPOUR 67.60 ” be I Be Jovenar Ha or

remnant Bab. 0) ST-IEROMI, LUSH HOMDRISTIQUE LITIEAAIE « soc,
pasct AVOOAT, PROCUREUR, etc, touts Benuteu, |, » PAGES DE MATIEKE à LUF

= e Puoruutrainn pages musique inidile, chaque = Chon.
veusanneedr ST-JBROXE, P.Q. — Eroiesvotre nom vdmes- Louis Lélang—Ivrinçtte— 3
Soinrl| Se Sentait Elerédans les Air 14 13653. Vins et Ligoears de Pronier oi isi mem Fes
de lama96vue Mostre ’ Blan, KY, Jae. BL (1) KN vento dans (ous but pedejo0a > : dormir oe ‘ale x .rerOuvertouPeru at ninjaeriais dusjeare joegiord CHS. GODMER ae CIGARES .. Un numéro rpioimen AireddesCimpade,

quand je formels jus yous Île nemidaioat veuioir Pe ’ .
Me montre jamais ol’ or mg bite; ue puuseie Base man enprit Des ABORREMENT : UN 400 $2.68: $15 NOM, $435.

rereseyesstiometcn 4 yumiJodr —NARCEAYD Be Meilleures Marques. (Surietemens payable d'avance)
LeESEu(2} nouiemont duraos dis aetoaines, je ma cuntée tout —_ POIRIER, BKMSETTK à CIX,Gren) RESINS NUVEAUTES |altopilmpmcons] ue se ome Renanaot garantl pour mae, , ,
Cutie montre eet ve deme bua éclat, W. i STARLING, d’aredt, laisssns alusl amplemont lo temps pt
fus chrsmombion, d'aller dre le djruner ou le couper à LA (&

vus montre de $3000, Vouslécamianeeseuares Ma femases fat marresee1 Rue Bt-Jerome Fb,01st sirus à quelques. pas deie Lsonn
de l'exproso ot ai elle est tella que représentée sf que Morseuz Ge Pire Kouris: éfle n'a pan où d'autres gare, ¢ ma Pdrarie ie MoreErRTSule | remous
ni re À l'agent de l'exproge Q7,00 (le pris du gros oil Ceule. Je le reummands ree platy Potantéspas P. K. H, Molntosh do 1'Ovignal

 

Junx oRANE, Do premier ordre.
Alden survie (58 ot 60, PLACE JACQUES-CARTIER NARGISSE BELISLEelt NT SERVICE RAPIDE PARULANTIENEreselie ni ves Io AL. —_— de Su-lérôms, ayant acheté Je droit de maTh pret . — * nufaciure r oo Io Te

ginaEhissi Cat hôtel de première clases qui stan grandnombrede0 reeeOlr 8 aujoursufbry pimareao quir Unes qu
XOENIG MED, 00, Chicago, Ill. auiretoia au No, 84 rue nivabrisl, viem — Ède trésbonnes conditions, cultiratsursOhes tous Pharmasioss, n 1 In bousoiile | être trensporté au No, 60 Place Jacques Fscellent hôtel pour les familles désl-| (On pout voir des *chantilions de ses

ou 6 pour 63,00, Cartler, reuses de passer quelques muis à la cans

|

erdineuses À son magasin en aucua Lemps,aunxre Prix Lres modeés, cuisine française. perse. Cor qui veclent 80procurer une bonne
E. MoGALE, 2123. rue Notre-Dame, Montreal. J RIENDEAU Prix très Modérés. erémuttsa v'eni qu'à s'adruster à

LAROCHE A CIE, +  -  Quebes. Propriètei - eeeam WN. BELISLR,
Perblaniler, P.embeur ot Couvreur,— ~

los de. Jeneux.
N.B—hé de toutes certes

S G LAVI0L E or=e es
s is ET

— MAUCHAND DE — 'PEPIN, VILLENEUVE
& CIE,,

 

Tousouxs =X Malxs: YRIONT!
Handbook wi

’ oop
ATEHine © Epinette, Pin, Pruche, Cadre,ray

Lent taken out hy Us Is brought before
Thopublic by & Wotice gives Frve of charge in 96y Jy

)

Scientific American |
men aoa Be ofaT Sionuts papertathe | ié

REAAHR [Fonds

«WroughtIron Range Co.”
TORONTO, Ont.

ST. Axprt, P. Q. 2 avnit 1896.

| Bois préparé de toute épais-
seur, Bois franc, bois blanc,
Lattes, Moulures, Lardeaux

Clapboard, Douves et
de baril.
 

 

 

WROUGHT IRON RANGE CO.
ToRONTU, ONTARIO.

Messieurs.
Ceci est pour certifier que le ‘* Home Comfort Range ” quej'ai acheté

l'été dernier, est parfaitement ce qu’on m'en avait dit. Il cuit trés bien
les aliments et le pain, et économise beaucoup de combustible. Je suis heu-
reux de dire que c'est le potle par excellence.

Iskaze Sauvé
 

Sr. Anvat, P. Q. 38 AVRIL 1895.
WROUGHT IRON RANGE CO.

Toronto, ONTARIO.
Messienrs.

Nous avons acheté de votre Voysgeur, en juin 1895, un ““ Home Com
fort Range " ct nous sommes heureux de dire qu'il nous donne entière satis
faction. Après s'en être servi pendant près de douze mois, il est en auss
bonne condition que lorsque nous l'avons placé dans la maison. Nous trou-
vons que c'est un bon cuiseur pour les viandes, pâtisseries et le pain. Nous
pouvons le recommander 4 tous ceux qui désirent avoir un poêle de cuisine
de première classe.

Vos dévoués
Mavant Dx McNavcrTON.

Mn. & Mavaug M. S. ALBRIGHT.
 

WROUGHTIRON RANGE CO.
ToxoxNTO, ONTARID,

Messieurs,
Il me fait grand plaisir de certifer des qualités supérieures de votre

poêle ‘ Home Comfort Range “. Il posséde toutes les qualités que vous lui
atuibuez et donne entière satisfaction. L'ameublement de la maison n'est
pas complet sans ce potle,

Mapane Mio HurcHine, La
» Wu. STAMFORT,
” H. STANFORT,
"Geo, Reunse,

CHUTE.
”

”
”

1 oviza, AVRIL 1896.
WROUGHT IRUN RANGE CO.

Toronto, ONTARIO.
Messieurs,

Nous avons acheté de votre voyageur un ‘* Home Comfort Range " et
sous sommes heureux de «dire qu'il donne entière satisfaction. Nous trouvent
ce poêle joli et trés commodr .: dépense moins que la moitié du combesi
ble de notte ancien poêle. L-v rénrvoir covtient de l'eau chaude en asses
grande quantité pour l'usage gévérai de la ferme.

Votre cle.
Geo. Date

Nous avons aussi des C 1tificats «emblaliles à ceux ci haut de :
Mr ct Madame Joha Mathews, Dalesviile ; Mr. et Madame Wm. Mor

rison. Shr- wabury ; Mr. et Mademe Wm. Parker, Dunany ; Mr. et Madsme
Wm. Wilson, St Philippe ; Madame A E. Fuller, St. Philippe ; Th.lesphore
Rougs, St, l’hilippe ; et des centaines d'autres que nous pourrions mentionner
si l'es nous le permettait,

1) y & deux ou trois raisons concernant les ** Home Comfort Range * qui

 

; re doivent pas être oubliées. Ils ne sont faits qu'avec du fer malléable et
LIVRESOFFERTS COUPON DE PRIME u ne et doublés en amiante, Aussi ils sont indestructibles «ne ip

3 Martyr de I'Amour — s'étendre, craquer ni brûler.  Aucunes dépenses ne sont épaigné:s aûn
ta The qui pleure Aux Lecteurs du journal « LE NORD > fairesu poleaus parfait que possible. Ji n'y en a que dine voile qualité,

. —— et chaque poêle est séparément garanti par la compagnie, qui var :n bi
8 Le remords d'un fave. Détacheso0pon et remeitenle avec de piastres de capital payé. Tastes letamélioratioesconne « cime Fart de
6 Hièves dorés voteendE ratCotes, pour chaquevol manufacinrer les potles font partie du “* Home Con furt "er 1 srue ce
7 Drame de l'hôtel Wo- au Bureau du pda “Saintdbrdn pod les plus complets qui existent. Ls ne sont vcndus “re d'une manière, et

ronsoëf vous recerres les numéros demandésfreneo cest dansles propres vorures de Compagnie. 1 1r e: 1 v.;‘ageurs autorisés,
. sar ln poste «ans les huit jours qu. suivront etil n'y a quite seul prix demandé par nos vey urs ,

3 ee fançaillsdeLovotte voircho Ecroresrouemousot adresse Ce système à acadopts afu apron delverer un articlees
sacrifice oment, ignes ouvrages un prix presque aussi bas qu'un poêle de fonte naire, pour

10 La coursir da dot désirés, par numéros seulement. profits de l’agent, et de pe quelorsque les voitures du * Home Comfort”
12 Homan d'une jeune Blie artêterunt à votre maison, vous pouvez être certain que le voyageur est usYale re nou homme autorisé ; que le prix qu'il vous demandera est le seul prix auquel

roman d'un crime 8 6004000 crnren sneesam, rssavas marie Moses vous pouvez acheteret que le poêle qu'il vous vendra est absolumentga i

14 Trahison vainouepar el en est un des plus beaux qui puisse être acheté dans tout le ny
l'amour + resem ssresecnseen serait bon aussi de vous rappeler, quand un vendeur du “ Home Comfort

15 La vengeance du flancé œ te chez vous, que ce n'est pas un agent qui vend à commission,
17 Les deux Jrannes mais un bomme À salaire, qui n’a pas ie moindre intérêt à vous représenter18 Misirabie fromm eam sesassssssss sens cs snsnimess wimoess

||

les marchandises qu'il vend sous une fausse couleur, qui est un employé fis-
19 Le martyr d'une mère ble, travaillant pour une corporation riche, qui ne vousfera aucune promesse,

2 La channeuse Ouvrages deaires Nos.…. sans être autorisé par la Compagnie qu'il représente, et dont ls parole pest
être prise sans hésitation pour tout ce qui regarde son affaire.


